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Avec son projet intitulé "360° de football", Blanchard Pa-
terne Andoume se présente à l'élection à la présidence
de la Fédération gabonaise de football comme celui qui
veut moderniser un sport qui peine à atteindre les som-
mets. Honnêteté, équité et culture de la gagne sont les va-
leurs qui sous-tendront le prochain mandat de M.
Andoume. S'il est élu le 21 avril prochain.

l'union. Pouvez-vous vous présenter à nos lecteurs ?
Blanchard Paterne ANDOUME : "Je suis Blanchard Pa‐terne Andoume. Je suis né le 4 août 1974. Je suis vice‐pré‐sident en charge de la régulation des affaires juridiques,des questions d'assurance et HSE à Airtel. Cela fait aumoins quinze ans que j'ai intégré ce groupe. J'ai égalementoccupé des fonctions de manager général d'une société departicipation de Celtel à l'époque. Sur le plan sportif, j'aid'abord été vice‐président d'une association qui senomme Aspro. Ensuite, mon parcours m'a conduit à Mou‐nana, où j'ai occupé la fonction de vice‐président. Lemême poste m'a été offert au FC 105 pendant trois an‐nées. Une position qui m'a permis de connaître ladeuxième, puis la première division avec cette équipe. Unstage m'a permis de faire un break avec le milieu du foot‐ball. Depuis cette date, j'occupe à Mounana, mes pre‐mières amours, la fonction de conseiller sportif duprésident de ce club. Parallèlement à tout ceci, je suis pré‐sident de l'association "Les roseaux du cœur", qui œuvredans le sport, l'éducation et la lutte contre la faim. Mais, unaccent est surtout mis sur le sport qui est, pour nous, uneautre manière d'aider de nombreux jeunes et des clubs.Ces derniers le sont au travers d'un tournoi de mise enjambes que nous avons lancé depuis peu. Toujours dans lesport, j'ai été coordonnateur du sponsoring de l'opérateurAirtel. Surtout au niveau de l'équipe nationale en 2010.En 2013‐2014, j'ai pu convaincre cette société d'accom‐pagner la Linaf dans sa volonté de mettre en place unchampionnat professionnel. Parce que c'était un projet in‐téressant et bien pour la visibilité d'Airtel Gabon".
Vous êtes candidat à la Fédération gabonaise de foot-
ball. Quel est votre programme ?‐ J'ai élaboré un projet sur la base de ma tournée provin‐ciale au cours de laquelle j'ai rencontré les présidents desligues et des autres acteurs du football gabonais. Mon pro‐gramme n'est que la somme des discussions et des son‐dages qui ont été faits. Trois grands axes le composent. Lepremier est lié aux Iinances pour soutenir le football ga‐bonais. Il est question de se baser sur les Iinancementstraditionnels (aides de la CAF et la Fifa, subvention del'Etat, etc.). A côté de ces Iinancements, j'ai l'intention demettre en œuvre des politiques qu'on n'a pas l'habitudede voir dans notre pays, c'est‐à‐dire du "marchandising"qui est lié à la vente des produits dérivés des Panthèresnotamment. Il s'agira d'avoir la maîtrise des réseauxconcernés par la conception, la distribution et la vente deces équipements auprès des supporteurs. Pour capter desrevenus pouvant aider la fédération et le développementdu football. Dans ce premier axe, il y a aussi le mécénatsportif qui est soutenu par la Loi de Iinances 2011. Loi quipermet de bénéIicier d'une déIiscalisation pour ceux quisont prêts à s'y lancer. Le football des jeunes, le footballféminin, le tournoi de la montée ou encore les ligues sontautant de domaines qui pourront bénéIicier de cet apportimportant d'argent. Surtout que, pour moi, l'Etat‐provi‐dence est mort. Le deuxième axe, qui a été brièvement abordé dans le pre‐mier point, est relatif à l'impact que nous devons avoir surle football des jeunes, sur leur formation. Je fais partie deceux qui considèrent que Libreville et Port‐Gentil ne sontpas les seuls viviers du football gabonais. A Makokou, parexemple, la ligue provinciale et les autres instances sontparvenues à créer des choses qui peuvent servir de mo‐dèle. Ce qui n'est pas loin de ressembler à des projets dela Fifa quant à la formation des jeunes. Si on arrive, au tra‐vers de compétitions permanentes, à faire jouer et évo‐luer ces enfants de l'intérieur du pays, je pense qu'il estalors possible de dénicher de véritables talents suscepti‐bles de renforcer la sélection nationale un jour. Il faut vrai‐ment revoir tout le processus. C'est pour cette raison queje voudrais remettre à chaque ligue une enveloppe detrente millions de francs CFA par an, et qui sera allouée auvolet administratif et à l'organisation des différentes com‐pétitions provinciales entre autres. Cependant, il n'est pas

question que de l'argent soit reversé sans contrôle. Bienau contraire. La Fifa veille sur les montants qu'elle remetaux fédérations, ces dernières doivent donc s'efforcer defaire en sorte que les sommes soient dirigées vers les pro‐jets connus. Le troisième axe, qui est aussi imbriqué dans la deuxièmepartie, est la bonne gouvernance. Comme nous venons del'évoquer de manière succincte, nous allons simplementappliquer les standards de gestion. Soit un projet, dessommes débloquées pour cela et un contrôle permanent.Ce sera le schéma qui sera mis en place. Et je veillerais àce que les ressources humaines de la fédération soient uti‐lisées de la manière la plus optimale possible. En somme,chaque homme à sa place. Pour mon équipe et moi, ceplan d'action est révolutionnaire et doit permettre aufootball gabonais d'être autonome. L'objectif étant de par‐venir à de meilleures performances dans les différentescompétitions domestiques et internationales. Cela danstoutes les catégories.
L'indépendance du président de la fédération doit
être autant sur le plan financier qu'administratif.
Comme on le constate, la gestion de l'équipe nationale
lui échappe souvent. Pensez-vous que ce sera diffé-
rent avec vous ?‐ Si l'on se base sur le sacro‐saint principe de l'autonomiede la fédération, je suis tout à fait d'accord avec vous. Maisle problème est que la réalité est souvent loin des sou‐haits. Il faut aujourd'hui tenir compte du fait que la Féga‐foot compose toujours avec les autorités de tutelle, leministère des Sports. La question n'est pas d'aller au com‐bat, mais plutôt d'avoir un débat franc entre toutes lescomposantes sur la question du football gabonais. Parcequ'il faut savoir où se trouve l'intérêt de cette discipline. Ilest bon que chacun connaisse sa sphère de compétence etje pense que le président de la fédération doit savoir gérerles relations avec les autorités. Il est clair, peu importe lepoint sur lequel la fédération voudra se pencher, qu'il auratoujours à faire avec des structures extérieures. Il fautjuste de la personnalité, un dialogue avec ces gens pourdéIinir clairement le rôle de chacun. Ainsi, ministère desSports, Fégafoot et autres entités redéIiniront et connaî‐tront leurs sphères de compétence. En réalité, il est pos‐sible que la Fédération gabonaise de football se pose eninstance autonome de cette discipline.
On vous sait très proche du président de Mounana,
Hervé-Patrick Opiangah. Du coup, certains se deman-
dent si cette relation ne troublera pas cette indépen-
dance que vous voulez avoir dès que vous serez
président de la fédération…‐ (sourire !) Sincèrement, c'est une conclusion un peu trophâtive. M. Opiangah a été surpris par ma volonté de vou‐loir me présenter à l'élection du président de la Fégafoot.Je lui ai fait part de ma décision pour deux raisons. Pre‐mièrement, c'est quelqu'un qui me considère comme sonIils, et je le considère donc comme mon père. Nous nousconnaissons depuis longtemps et il fait partie des gens qui

m'ont fait entrer dans le milieu du foot gabonais. Je faispartie des personnes qui ont été à la création du CF Mou‐nana et j'y occupe des fonctions. Je ne voulais donc pasqu'il apprenne mon projet au travers d'autres personnes.M. Opiangah fait partie des trois personnalités que j'aiconsultées avant de véritablement me lancer. Il a tenté deme dissuader mais, devant ma détermination à allerjusqu'au bout, il a Iini par me donner son accord etquelques conseils. Notre amitié est basée sur la sincéritéet la capacité à se dire les choses clairement. Le connais‐sant, je ne pense pas qu'il cherchera à proIiter de notrerelation pour obtenir des avantages ou s'immiscer dansles affaires de la Fédération. Il est, cependant, possiblequ'il soit consulté, comme bien d'autres, sur des dossiers,puisqu'il est un acteur majeur du foot de notre pays. Je nerenie pas mes liens avec lui, ni avec d'autres.
C'est une réponse assez subtile…‐ Pas du tout, c'est simplement la réalité. 
De toute évidence, vous comptez beaucoup sur votre
programme pour remporter cette élection. Pourtant,
chacun sait qu'un projet est souvent bien insuffisant
pour être porté à la tête d'une institution…‐ ... Écoutez, je n'ai pas envie de reproduire les paradigmesqui sont à l'origine de la déplorable situation dans laquellese trouve le football gabonais. Quand on parle de renou‐veau et de réformes, il faut, à un moment donné, accepterqu'il y ait une rupture avec ces pratiques qui n'ont rienproduit de bon jusque‐là. Je veux les dynamiter et instal‐ler un nouveau modèle. Beaucoup penseront que je suisidéaliste, mais je suis convaincu qu'il faut passer par là sion veut un jour que quelqu'un soit vraiment élu sur labase de son programme. Ce n'est pas évident aujourd'huimais, cela arrivera un jour par moi ou une autre personne.Forcément. Je suis le candidat qui veut être élu sur sonprogramme et qui veut le faire appliquer. Pour moi, lesdessous de table, le clientélisme, etc., sont autant de pra‐tiques qu'il faut stopper. De toute façon, le candidat qui s'yprête Iinit toujours par perdre du crédit auprès des per‐sonnes qui l'ont "adoubé". Alors, il faut rompre avec cela.
Ce système de corruption, bien que vous ne vouliez
pas utiliser ce mot, ne serait-il pas la conséquence
d'un collège électoral très réduit ? Ne serait-il pas
mieux de l'élargir et de rendre ainsi plus difficile ce
système ?‐ Malheureusement, pour le moment, il faut agir avec lesstatuts et le Code électoral de la Fégafoot. Ce sont doncdes aspects qui peuvent être examinés par la suite. Pourl'instant, nous sommes contraints de faire avec les articlesà notre disposition et qui ont même été validés par la Fifa.Je pense qu'il y a des corporations qui pourraient intégrerle collège électoral de la Fégafoot. On parlera de tout cecien temps opportun. Ce n'est pas une réforme qui doit êtreentreprise de manière unilatérale, il faut y associer le plusgrand nombre.

Blanchard Paterne Andoume : " Un programme révolution-
naire pour un football autonome "

Football/Renouvellement du Comité exécutif de la Fégafoot

Propos recueillis par Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Blanchard Paterne Andoume veut moderniser le football gabonais.
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